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CULTIVEES 

Jusqu'à ces dernières années, le problème des nématodes nuisibles aux plaintes 
cultivées se posait dans notre région surtout en cultures légumières et parfois en cultu- 
res florales. C'est pourquoi nous avions consacré nos Bulletins techniques de Juin et 
Juillet 1968 aux nématodes nuisibles aux cultures légumières. Mais maintenant des dégâts 
sont observés sur des cultures très diverses telles que maïs, blé, pommier, pois. 

De plus , depuis ces bulletins , de nouvelles découvertes ont été faites concer- 
nant les espèces nuisibles aux cultures et de nouvelles matières actives efficaces ont 
été mises au point. C'est pourquoi il nous a paru intéressant de faire le point de nos 
connaissances actuelles sur les nématodes nuisibles aux plantes cultivées. 

BIOLOGIE DES NEMATODES - 

Les nématodes nuisibles aux plantes cultivées ont très souvent la forme d'une 
petite anguille d'où le nom d' anguillules qu'on leur donne fréquemment. Leur taille dépas- 
se rarement 1 mm, il est donc très difficile de les observer à l'oeil nu. Les femelles de 
certaines espèces peuvent, après s 'être remplies d'oeufs, prendre la forme d'une minuscule 
poire ; on les appelle alors les femelles pyriformes. 

Les femelles du genre HETERODERA sont capables de s'enkyster lorsque les con- 
ditions de milieu deviennent défavorables. Elles se remplissent d'oeufs puis leurs tégu- 
ments s'épaississent ; elles se transforment ainsi en de minuscules sacs appelés kystes. 

Ces kystes sont capables de rester à l'état de vie ralentie (anabiose) jusqu'à dix ans 
et de redonner ensuite des nématodes à partir des oeufs. Ils résistent à des températures 
de - 25° et de + 50 à 70°. Ils supportent donc facilement les températures observées dans 
nos régions. Les larves du genre DITYLENCHUS présentent la particularité de pouvoir résis- 
ter à une sécheresse élevée pendant plusieurs années. 

Un sol moyennement humide favorise le développement des nématodes. Une tempé- 
rature du sol supérieure à 10° est indispensable à leur activité. Cette température, pres- 
que toujours atteinte en serres, permet aux nématodes de se multiplier pratiquement toute 
l'année, alors qu'en plein air la reprise d'activité peut être assez lente au printemps. 

Les anguillules se déplacent très lentement dans le sol ce qui explique que 
les infestations se présentent généralement en "foyers" dans les cultures. Elles peuvent 
être disséminées de multiples façons : eaux de pluies ou d'irrigation, vent, transport 
de terre infestée, commerce de plantes attaquées. Dans notre région le transfert vers des 
lieux de forçage de racines d'endives élevées dans les sols infestés a souvent été à l'ori- 
gine d'introduction de nématodes dans les exploitations maraîchères. 

CLASSIFICATION PRATIQUE DES NEMATODES - 

Les nématodes se classent en deux grands groupes. Certains se déplacent dans 
le sol ; les racines attaquées se déforment et la végétation des plantes est amoindrie. 

Ces nématodes sont ectoparasites . Leur identification est difficile et leur recherche doit 
être faite dans le sol infesté (et non dans les plantes). 

D'autres nématodes, les plus fréquents dans notre région, se fixent sur les 
plantes ou pénètrent dans les tissus : ce sont les nématodes endoparasites . 

La localisation des attaques des nématodes endoparasites permet une classifi- 
cation pratique : 

1°) Nématodes des feuilles (genre APHELENCHOIDES ) : ils se déplacent à la sur- 
face des feuilles humides et pénètrent ensuite à l'intérieur du limbe par tomates. Les 
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feuilles attaquées se déforment ou se crevassent. Ce genre se rencontre le plus souvent sur 
fraisiers, fougères, chrysanthèmes . 

2 °) Nématodes des tiges et des bulbes (genre DITYLENCHUS ) : ils sont à l’origine de 
pourritures ou de déformations, les deux symptômes pouvant être confondus sur une meme plan- 
te. On les rencontre sur poireaux, fraisiers, carottes, hortensias, bulbes à fleurs, blé, 
maïs, avoine, seigle et de nombreuses autres plantes, 

3°) Ném atodes des racines : 

a ) Genre HE TER OPERA (nématodes à kystes) : les dégâts se traduisent par des proli- 
ferations anormales des radicelles. L’espèce la plus dangereuse, le nématode doré de la pom- 
me de terre, n’existe pas dans la Circonscription "Centre". D'autres espèces peuvent être 
ODservées sur cactées, betteraves, carottes, pois, orge, avoine, seigle. 

b ) Genre MELOIDCGYNE (nématodes à galles ou cecidogènes) : les racines attaquées 
présentent des galles plus ou moins grosses pouvant, dans les cas les plus graves entraî- 
ner la mort des plantes. Ces nématodes très polyphages sont observés dans notre région sur 
rosiers, pommiers , oeillets , laitues, tomates, concombres. Les conditions de milieu des ser- 
ves leur sont extrêmement favorables et les générations peuvent se succéder toutes les trois 
a quatre semaines, 

c ) Ge n. re PRATYLENCHUS : les plantes attaquées montrent des lésions racinaires et, 
dans le cas d’attaques graves, les racines peuvent pourrir plus ou moins. Des espèces de ce 
genre se rencontrent de plus en plus souvent et des dégâts ont été observés cette année sur 
maïs, pois et pommiers. 

METHODES GENERALES DE LUTTE - 

La lutte contre les nématodes est très difficile. Elle se heurte à leur résistance 
aux agents physiques et chimiques, à la faculté pour certaines espèces de s’enkyster et à 
leur répartition dans le sol à des profondeurs parfois assez grandes. 

Les précautions qui permettent d'éviter leur dissémination à partir des zones infes- 
tées sont recommandées. Mais elles ne peuvent être prises que dans la mesure où les produc- 
teurs connaissent les dégâts et sont alors capables de déceler les foyers avant qu’ils ne 
présentent une importance préjudiciable aux cultures. 

Dans le cas de nématodes des racines, l’examen du système radiculaire en cours ou 
en fin de végétation permet souvent de se faire une idée sur le degré d'infestation et par 
conséquent sur la date et la rentabilité d'un éventuel traitement. 

La rotation des cultures est toujours souhaitable. Elle permet de réduire l'importan- 
ce des populations de nématodes. Elle doit s'accompagner de la destruction des plantes adven- 
tices susceptibles d'heberger des anguillules en l'absence de toutes cultures sensibles. Mal- 
heur eus em.ent , cette méthode se heurte à de nombreuses difficultés î présence de formes de ré- 
sistance, kystes, polyphagie de certaines espèces, impossibilité pour les producteurs de mo- 
?î fl ?r. le P ro U ra - Trjne de leurs cultures. Il convient de signaler le caractère particulier de 
i utilisation de la rotation des cultures comme méthodes de lutte dans le cas d’attaque des 
nématodes du genre PRATYLENCHUS, Une culture de betteraves entraîne une réduction très impor- 
tante de la population de ces nématodes. 

La des infection des sols par la vapeur est efficace à condition d'être réalisée pro- 
fondément. Mais cette méthode est d'un prix de revient très élevé et perturbe parfois comme 
les fumigants la floi e et la faune du so.--. Ce procédé étant polyvalent, il ne doit être uti- 
lisé que si les producteurs recherchent des effets complémentaires (destruction des champi- 
gnons; mauvaises hêrbes , etc...). La désinfection superficielle est moins onéreuse mais ses 
résultats très incomplets ne permettent pas de la recommander. 

LUTTE CHIMIQU E - 

Dans la pratique, la lutte chimique demeure la technique la plus utilisée mais e”' le 
doit être conduite rationnellement pour donner des résultats satisfaisants. 

Nous ne développerons pas la lutte chimicue centre les nématodes des feuille^ nue 
l'on détruit par application de PARATHI ON à dose forte, cette technique étant propre à ce 
seul genre de nématodes. e 
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ïjEMATICIDES AU TORISES - 

a) Fumigants - 

Ces nématicides présentés souvent sous forme liquide ou parfois en granulés sont 
généralement incorporés au sol et détruisent les nématodes par les vapeurs qu’ils dégagent. 
La plupart de ces produits présentent une action herbicide partielle souvent non négligea- 
ble et détruisent en outre les insectes présents dans la couche désinfectée. 

- D I BR OMET HANE (PB) : efficace contre les nématodes des racines, ce produit liquide 
s’utilise à la dose de 75 à 1 50 kilos par hectare. 

- DI CHLORQPROPANE-DICHLORQ PR OPENE (DD) î ce produit liqu_de s'emploie contre les dif- 
férentes especes de nématodes vivant dans le sol à des doses variant entre 300 et parfois 
600 litres à l'hectare. Des applications à 600 litres à l'hectare en serres maraîchères ont 
donné des résultats . satisfaisants : une protection pratique de deux ans. 

- DICrILC R OPROPE NZ : et nématicide liquide est utilisé à la dose de 150 à 300 litres à 
l'hectare. A doses comparables, son efficacité peut se révéler supérieure au DD. 

- META K-S OP IUM (Kéthyl Dithiocarbanate de Sodium ) : ce produit liquide est employé 
à la dose de 300 à 570 kilos de matière active à l'hectare ; il n'assu r e pas la destructio n 
des kystes il est actif à l'égard de certains champignons. 

- DI BROM O -CHLQROPROPANE (DBCP) : ce nématicide est autorisé sur cultures perennes en 
serres à la dose de 30 à 50 litres à l'hectare. Il est également présenté en granulés et s'u 
tilise à la dose de 100 kg de matière active par hectare. Des essais réalisés pendant plu-' 
sieurs années sur cultures maraîchères sous serres dans la région d'Orléans ont montré que 
son efficacité était très irrégulière et souvent nulle à l'égard des nématodes Méloîdogyne 
(nématodes à galles) qui sont les plus fréquents, en serres. Ce produit ne peut donc être 
conseillé aux producteurs maraîchers. Ce nématicide est actuellement en cours d'expérimen- 
tation sur pommiers Golden en place, afin de lutter contre une attaque de nématodes Praty- 
lenchus et Méloîdogyne . C'est en effet l'un des rares produits qui puisse être essayé ac- 
tuellement contre ces nématodes dans le cas d'une culture fruitière en place. 

- METHYL-ISQTHIOCYANATE + D D : ce produit possède les qualités nématicides du DD et 
les propriétés nématicides et fongicides du Métam-Sodium. 

- CHL OROPICRINE : ce fumigant liquide est autorisé en France par arrêté en date du 
19 juillet 1967 et s'utilise à la dose de 400 à 600 kg à l'hectare. Les traitements ne doi- 
vent être effectués que par des entreprises ou des groupements spécialement agréés par Le 
Ministère de l'Agriculture (Service de la Protection des Végétaux) et, avant de procéder au 
traitement, le responsable de l’entreprise doit, ?. jours avant les opérations, avertir l'Ins 
pecteur de la Protection des Végétaux des dates et lieux des traitements (Cf. Art. 3 & 4 de 
l'arrêté du 19/7/1967). Ce produit présente également une bonne action fongicide. 

- PAZ OMET : cette matière active d'utilisation récente est vendue sous forme de gra- 
nulés ce qui permet l'application sur de petites surfaces sans utiliser de matériel spécial. 
Il est conseillé à la dose de 500 à 700 kg à l'hectare et possède également des propriétés 
fongicides intéressantes . 

b) Sys témiques - 

- ALDIC ARBE : Présenté sous forme de granulés, ce produit est particulièrement to- 
xique ce qui a conduit le Ministère de l'Agriculture à limiter son utilisation. Tout ache- 
teur doit remplir une lettre contrat et la vente n'est autorisée qu'aux professionnels de 
l'horticulture ornementale ne cultivant pas de légumes, l'emploi 'étant autorisé uniquement 
pour les cultures ornementales . Il s'utilise à la dose de 10 kg pour les nématodes, 5 kg 
pour les acariens et 4 kg pour les pucerons. 

Il n'est pas phytotoxique à l'égard de nombreuses cultures ornementales sur les- 
quelles il est appliqué en post-plantation et pendant le cours de la culture. Cette particu- 
larité présente un intérêt indéniable. 

- ZI NOPHOS : ce nématicide est utilisé pour les traitements de plants de pépinières 
par trempage des racines durant quinze minutes dans une émulsion à 2,5 t II s'est montré 
efficace centre les nématodes Méloîdogyne et Pratylenchus . Par contre, en traitement du 
sol, il s’est montré décevant et phytotoxique. 
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APPLICATION DES FUNI GANTS - 

L'emploi des nématicides est onéreux tant par le prix de revient du produit que par 
la nécessité de 1* appliquer sur un sol devant rester sans culture pendant un délai assez 
long, ce qui entraîne dans les cas de production en serres l'immobilisation temporaire d'un 
matériel de production coûteux. Un traitement ne se justifie donc que si des foyers ont été 
découverts ou si un laboratoire spécialisé a dénombré une quantité de kystes supérieure au 
seuil de nocuité. 


Le produit doit être choisi en fonction de l'espèce à combattre en n'oubliant pas 
que le Métam-Sodium est inefficace à l'égard des nématodes à kystes. La dose peut varier en 
fonction de la nature du sol et de sa température. Elle sera déterminée avant chaque traite- 
ment d'après ces conditions d'application. Une température minimum de 10° est nécessaire 
pour assurer une benne diffusion du produit après son incorporation dans le sol L'optimum 
se situe en général entre 15 et 20°. Au dessus de 30° il y a risque d'inefficacité le pro- 
duit s'échappant trop rapidement du sol. * K 

Avant le traitement, il est conseillé d'éliminer du sol les débris végétaux dé la 
dernière culture en extirpant soigneusement le maximum de racines, celles-ci pouvant abriter 
des nématodes. Quelques jours de non culture précédés d'un arrosage copieux facilitent la 
pourriture des racines demeurées dans le sol et permettent ainsi au produit de mieux attein- 
dre les nématodes. 


La plupart des nématicides étant phytotoxiques , ils doivent être appliqués en l'ab- 
sence de toute culture. Un sol bien préparé, sans motte ni matière organique non décomposée 
est nécessaire. Les nématicides liquides sont incorporés au sol à l'aide de pals injecteurs 
ou d'appareils spéciaux munis de coutres et adaptés à un monoculteur ou un tracteur. L'appa- 
reil utilisé doit être étalonné très soigneusement avant le traitement de façon à en véri- 
fier le débit. Il doit être nettoyé au gas-oil après traitement, les produits nématicides 
étant très corrosifs. Après l'application du produit, il convient de tasser la surface du 
sol et, dans la mesure du possible, d'effectuer régulièrement de légers arrosages pour éviter 
une diffusion trop rapide dans l'atmosphère. 


Il est ensuite nécessaire d'attendre trois à cinq- semaines environ avant la remise 
en cultures, ce délai variant suivant le produit, la dose, la nature du sol et les conditions 
climatiques. Dans certains cas, la désinfection de la couche superficielle peut être insuffi- 
sante. Ceci se produit lorsque les vapeurs diffusent trop vite vers le haut et traversent ra- 
pidement la couche superficielle du sol. Ce phénomène est surtout observé en sols légers et 
chauds qui permettent généralement une diffusion très rapide des vapeurs. Il conviendra de 
remédier à cet inconvénient en procédant 6 à 10 jours après l'application à un labour à 
faible profondeur (10 centimètres environ), destiné à enfouir la couche superficielle à un 
niveau ou la désinfection sera mieux assurée. 


Dans les jours qui précèdent le semis ou la plantation, une ou deux façons cultura- 
les, fraisage par exemple, permettent d’aérer le sol. Mais il est recommandé de vérifier en- 
suite l'absence de vapeurs phytotoxiques dans le sol. Pour cela il suffit de placer dans un 
bocal que l’on fermera par la suite, de la terre traitée dans laquelle on aura effectué sur 
un coton humide, un semis de cresson : si la végétation de cette plante est normale, on peut 
conclure que la remise en cultures est possible. Il est conseillé de faire le même test avec 
de la terre prise hors de la zone traitée. Une autre méthode consiste à sentir à l’exté- 
rieur de la surface traitée, des poignées de terre prélevées en différents poiAts et à plu- 
sieurs profondeurs dans le sol traité. F - 


Compte tenu de leur prix de revient, les traitements nématicides doivent être exécu- 
tes très soigneusement. Leur durée d’efficacité est souvent liée à leur généralisation à tout 
un champ, une serre ou même une exploitation, afin d'assurer la destruction des foyers dé- 
couverts et de ceux qui auraient pu passer inaperçus. Dans tous les cas, la protection n'est 
que temporaire une à trois années environ et une surveillance attentive est nécessaire. On 
évitera les reinfestations en procédant notamment, avec les mêmes produits, à la désinfec 
tion des terreaux qui serviront de support aux plants destinés à être mis en place dans i, 

surface traitée. Ajoutons que les tourbes neuves ne contiennent jamais de nématodes phyto 
phages. r J 
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